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1. CONTEXTE ET RAISONS D’ETRE DU DIALOGUE DE 

POLITIQUES DE HAUT NIVEAU 
 

Des progrès économiques remarquables ont été enregistrés par l’Afrique depuis le début 

des années 2000. Selon les estimations concernant le continent, le taux de croissance moyen sera 

de 5,8 et 6 % en 2014 et en 2015 respectivement, faisant du continent une des régions à la plus 

forte croissance au monde. D’après la Banque africaine de développement (BAD), en 2013, les 

économies africaines ont connu une croissance moyenne de 4 %, et le taux de croissance de 6 % 

enregistré dans les régions les plus performantes comme l’Afrique de l’Est et l’Afrique de 

l’Ouest, dépassait largement la moyenne mondiale de 3 %1. Ces résultats exceptionnels obtenus 

durant les dix dernières années, s’expliquent en grande partie par l’amélioration de la 

gouvernance macroéconomique et politique, l’efficacité des réformes opérées dans le domaine de 

l’entreprise, l’augmentation de la demande intérieure et la flambée des cours des produits de 

base. 

 

S’il y a de bonnes raisons d’être optimiste quant à l’avenir du continent, d‘importants 

défis subsistent cependant. En premier lieu, il y a le formidable défi auquel se heurtent les 

décideurs en Afrique, à savoir la durabilité des bons résultats de croissance évoqués plus haut. 

En deuxième lieu, la diversification de l’économie qui soit dégagée des produits primaires et 

tournée vers le secteur de l’industrie manufacturière, constitue toujours une grande 

préoccupation des décideurs africains au regard du programme de transformation structurelle. En 

troisième lieu, se pose la question de la croissance qui doit être inclusive, pour éviter de 

marginaliser des couches importantes de la population, en particulier les femmes et les jeunes. 

Un autre défi est constitué par les effets de la croissance sur l’environnement dans le long terme, 

notamment ses répercussions sur le changement climatique. 

 

Pour relever ces défis et d’autres tout aussi importants, les États doivent effectuer une 

planification rigoureuse et mettre en place des politiques qui influent sur la croissance et 

permettent de réduire la pauvreté grâce à la création d’emplois, ce qui passe par la transformation 

structurelle de leur économie. L’histoire enseigne que la transformation structurelle nécessite un 

État agissant et des institutions compétentes à même de définir une vision stratégique pour le 

développement national, et disposant des capacités de planifier les moyens de concrétiser cette 

vision. 

 

En outre, il importe de noter que, pour atteindre les objectifs de la planification du 

développement, qui sont une croissance économique durable et créatrice d’emplois par la 

transformation structurelle, il faudra adopter, en matière d’élaboration des politiques, une 

                                                           

1Banque africaine de développement, Organisation de coopération et de développement économiques et Programme 

des Nations Unies pour le développement. Perspectives économiques en Afrique 2014: Chaînes de valeur mondiales 

et industrialisation de l’Afrique. 
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approche fondée sur des faits et des données, et reposant sur la construction et l’intégration de 

données fiables au processus de planification, avec une définition d’objectifs d’étape et de cibles 

spécifiques qui puissent être vérifiés, mesurés et suivis. 

 

La capacité de l’Afrique de créer, collecter, gérer et analyser ses propres donnés est 

indispensable à la réussite de la planification du développement. Le continent doit construire des 

systèmes statistiques solides qui permettent de déterminer, de manière réaliste, les indicateurs de 

développement nationaux et régionaux nécessaires pour orienter les efforts de développement 

social et économique. Cela est également nécessaire pour atteindre les objectifs de 

développement de la région tels qu’énoncés dans la Position commune africaine sur le 

programme de développement pour l’après-2015 et l’Agenda 2063 de l’Union africaine (UA). 

L’objectif général est de faire en sorte que l’Afrique maîtrise, planifie, gère et, à terme, finance 

son propre développement. Il faudra à cet effet, qu’il y ait une plus forte appropriation nationale 

par les spécialistes africains de la planification du développement, ainsi qu’une affectation et un 

ciblage adéquats des ressources afin de permettre de faire des choix éclairés. Cela ne peut se 

produire aujourd’hui sans une forte participation de l’Afrique à la révolution des données. 

 

Le concept de révolution des données a été mis en lumière et bien expliqué dans de 

précédents rapports qui ont abouti au Rapport de synthèse du Secrétaire général des Nations 

unies. Dans celui-ci, il est recommandé qu’un programme d’action global sur les données soit 

élaboré sous les auspices de la Commission de statistique de l’ONU, qui viserait notamment à 

«parvenir à un consensus mondial, [à] établir des principes et normes applicables aux données, 

[à] créer un ensemble de réseaux destinés à promouvoir l’innovation et l’analyse des données, [à] 

constituer un flux de financement novateur visant à renforcer les capacités des pays en matière 

de données et [à] établir un partenariat mondial permettant de favoriser l’initiative et la 

gouvernance dans le domaine des données2 ». 

 

Dans la même veine, les chefs d’État et de gouvernement africains ont, à la vingt-

troisième session ordinaire de la Conférence de l’Union africaine tenue à Malabo (Guinée 

équatoriale) en juin 2014, demandé à la Commission économique pour l’Afrique (CEA), à la 

Commission de l’Union africaine (CUA), à la BAD et au Programme des Nations Unies pour le 

développement (PNUD) d’organiser une conférence de haut niveau pour débattre de la 

Révolution des données en Afrique et de ses implications pour l’Agenda 2063 de l’Union 

africaine et le programme de développement pour l’après-2015. Cette conférence de haut niveau 

s’est tenue à Addis-Abeba (Éthiopie) du 27 au 29 mars 2015, et a débouché sur l’adoption du 

Consensus sur les données en Afrique, qui définit le principal objectif de la révolution des 

données, à savoir une « mutation profonde qui se manifeste par une meilleure exploitation des 

                                                           

2Nations Unies, Secrétaire général. La dignité pour tous d’ici à 2030: éliminer la pauvreté, transformer nos vies et 

protéger la planète. Rapport du Secrétaire général sur le programme de développement durable pour l’après-2015. 

New York, décembre 2014. A/69/700. 
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données dans l’objectif d’influencer les prises de décisions en matière de développement, avec 

une attention particulière accordée au développement d’une culture d’utilisation des données3 ». 

 

Le défi à relever par les institutions continentales et les décideurs africains est comment 

intégrer les recommandations figurant dans le Consensus sur les données en Afrique, dans les 

processus nationaux de planification. C’est dans ce contexte que la Division du renforcement des 

capacités de la CEA, en collaboration avec le Centre africain pour la statistique, organise le 

présent Dialogue de haut niveau. La réunion, qui aura comme thème « Incidence de la 

révolution des données sur la planification du développement en Afrique », rassemblera les 

décideurs dans le domaine de la planification en provenance des 54 pays africains et se déroulera 

à Cotonou (Bénin), les 7 et 8 juillet 2015.  

 

2. PORTEE ET OBJECTIFS DU DIALOGUE DE POLITIQUES  
 

C’est en reconnaissance de la nécessité de promouvoir la coordination et la cohérence 

parmi les planificateurs africains que la CEA a décidé de faciliter la tenue d’une série de 

dialogues de politiques de haut niveau réunissant les planificateurs africains et les directeurs 

généraux des institutions de planification en Afrique. Le présent Dialogue de politiques de haut 

niveau est le troisième dans le cadre de la série de ces dialogues qui a débuté en 2014. Le 

premier a été tenu à Johannesburg au mois de mars 2014, et il s’est focalise sur « le renforcement 

de la coordination entre le NEPAD et les institutions de planification nationales des Etats 

africains ». Le deuxième s’est tenu à Kigali, en Septembre 2014, sous le thème suivant : «Le 

processus, le contenu et les objectifs clés de la Vision 2063 de l’Union africaine».  

Le Dialogue de politiques de haut niveau a un trois objectifs:  

 le premier est de donner l’occasion aux planificateurs africains et directeurs généraux des 

institutions de planification de discuter et d’identifier les stratégies, instruments et 

mécanismes qui peuvent être adoptés par les États membres afin de promouvoir la prise 

de décisions fondée sur les données, grâce à l’intégration des recommandations contenues 

dans le Consensus sur les données en Afrique, dans les processus nationaux de 

planification. 

 Le deuxième objectif est d’offrir aux participants un espace de partage de connaissances 

sur les incidences stratégiques de la révolution des données sur la planification nationale 

et, à terme, sur le programme de transformation structurelle. 

                                                           

3Commission économique pour l’Afrique, Commission de l’Union africaine, Banque africaine de développement et 

Programme des Nations Unies pour le développement. Consensus sur les données en Afrique. Conférence de haut 

niveau sur la révolution des données, Addis-Abeba, 29 mars 2015. 
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 Le troisième objectif est de fournir une plateforme permettant aux planificateurs africains 

et les directeurs généraux des institutions de planification d’harmoniser et de coordonner 

leurs actions vers l’intégration du Consensus sur les données en Afrique dans les 

processus de planification nationale.  

3. PRODUITS ATTENDUS 
 

Les résultats attendus du Dialogue de haut niveau sont les suivants: 

 

 Les spécialistes africains de la planification du développement des 54 pays africains 

ont pris connaissance du Consensus sur les données en Afrique, en font une 

interprétation commune en tant qu’outil permettant de maximiser l’efficacité, l’utilité 

et les incidences de la Révolution des données dans le cadre général de la 

planification du développement; 

 Les spécialistes de la planification du développement des 54 pays africains formulent 

des recommandations sur ce qui suit: 

 L’intégration de la révolution des données dans les structures et programmes en 

vue de faire avancer, valoriser davantage et transformer radicalement les 

initiatives actuelles en matière de planification du développement, selon des 

cibles et des objectifs d’étape bien définis aux niveaux continental, sous-régional 

et national; 

 Un « réseau de praticiens » de la planification du développement (en interaction 

avec des décideurs, des partenaires et des parties prenantes) est créé en vue de 

partager les données d’expérience et d‘apprendre sur l’intégration de la 

révolution des données dans la planification du développement; 

 Différents moyens de promouvoir la coordination et la cohérence sont recensés 

en vue d’une mise en œuvre efficace de la révolution des données dans la 

planification du développement en Afrique. 

 

4. PARTICIPANTS 
 

Le Dialogue de haut niveau réunira des Directeurs de la Planification du développement 

national des pays africains, ainsi qu’aux fonctionnaires des communautés économiques 

régionales, de la BAD, du PNUD, du Nouveau Partenariat pour le développement de l’Afrique 

(NEPAD) et de l’Union africaine. Des partenaires de développement s’intéressant à la révolution 

des données seront invités à participer. Des représentants du secteur privé et de la société civile 

pourront aussi participer. 

 

5. DATE ET LIEU 
 

La réunion se déroulera à Cotonou (Bénin), les 7 et 8 juillet 2015. 
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6. PERSONNES A CONTACTER 
 

Pour de plus amples informations, vous êtes prié(e) d’adresser vos questions aux 

personnes suivantes: 

 

Professeur Sylvain Boko 

Chef du groupe chargé de la planification du développement et de la statistique  

Division du renforcement des capacités (CEA) 

Courriel: bsylvain@uneca.org 

 

Mme Sophia Nesri 

Consultante pour le groupe chargé de la planification du développement et de la 

statistique Division du renforcement des capacités (CEA) 

Courriel: snesri@uneca.org 

 

mailto:bsylvain@uneca.org
mailto:snesri@uneca.org
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